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en panne 
en vie

– 2005

outils ont été mis en place pour assurer
l’avenir de notre commune, notamment le
Plan local d’urbanisme (PLU, ex-POS) qui
nous permet de protéger notre environne-
ment naturel exceptionnel en privilégiant un
développement de la ville restreint à l’espa-
ce urbain originel. Ce cycle est en passe de
se terminer… Certes, il reste de nombreux
dossiers à mener à bien : un centre de loisirs
dans le quartier de la plage, une salle dans le
quartier de La Peyrade, un grand musée et
une halte fluviale au bord du canal. Cela se
fera avec le temps et aboutira dans les pro-
chaines années mais il convient aujourd’hui
de se saisir d’un autre chantier : la voirie, le
cadre de vie, l’espace dans lequel nous
vivons notre ville.

«Le débat, l’échange d’idées,
l’appropriation par

les citoyens ou des riverains
des grands projets comme

des petits chantiers
est également l’une des
principales avancées de

notre commune en dix ans»

Désormais, après le fond, il convient de privi-
légier la forme de la ville. L’amélioration de
la voirie, de l’éclairage public et des trottoirs
est une de nos fortes priorités. Dans un
domaine où beaucoup échappe à l’interven-
tion communale du fait notamment de la
propriété des voies, nous consacrons chaque
année entre 1 et 1,5 million d’euros. Une
somme essentiellement dévolue aux travaux
courants même si, en 10 ans, nous avons
conduit quelques chantiers d’envergure
(place Jean-Jaurès, rond-point et esplanade
du quartier de La Peyrade, rond-point des
Deux Pins). Dès 2006, nous souhaitons dou-
bler cette somme et engager des chantiers
majeurs, en premier lieu sur les principaux
points noirs de la commune. Vous le savez,
plusieurs routes ou rues sont en effet en
piteux état, certains endroits sont déficients
en matière d’éclairage, d’autres sont dépour-
vus de trottoirs ou de pistes cyclables. Les
questions du plan de circulation et du sta-
tionnement sont également à l’ordre du jour,
et l’accroissement, même maîtrisé, de notre
population les rend plus aiguës encore.

Malheureusement, cet investissement com-
munal se fera dans un contexte global de
désengagement de l’Etat qui, sur son propre
domaine de compétence, n’assume plus ses
responsabilités. Ainsi, il ne trouve pas le
financement pour réaliser le rond-point d’en-
trée de ville dans la zone du Barnier alors que
grâce à la pression de tous le dossier tech-
nique est bouclé. Pire, il s’apprête à déclasser
la RN 2112 et à abandonner à la ville la
requalification de ces sept kilomètres de tra-
versée urbaine quasiment sans aucune com-
pensation financière.

Nous aurons bien entendu l’occasion de
revenir sur ce vaste chantier lors d’un de ces
débats publics qui nous rassemblent réguliè-
rement sur les grandes questions commu-
nales et qui rythment la vie démocratique de
notre cité : ce fut dernièrement le cas sur
l’agglomération, les risques industriels, la
réhabilitation de la décharge ou encore la
transformation de la friche du Soufre en
quartier d’habitations. Ce le sera prochaine-
ment sur le budget 2006 et sur la voirie, car le
débat, l’échange d’idées, l’appropriation par
les citoyens ou des riverains des grands pro-
jets comme des petits chantiers est égale-
ment l’une des principales avancées de notre
commune en dix ans. La multiplicité des
lieux et des temps de rencontres (réunions,
grands débats, site internet, journal munici-
pal, affichage public…) que nous avons sou-
haitée est l’une des clefs essentielle du bon
fonctionnement de notre corps social, de
notre communauté de cœur et de destin : ici,
vous savez tout ce qui est fait et rien n’est fait
sans que vous le sachiez et y soyez associés.

Pour 2006 et pour encore les dix ans à venir,
j’émets le vœu que nous puissions continuer
à faire vivre ensemble cette ville qui nous
rassemble et nous ressemble. Bonne année
à tous.

Pierre BOULDOIRE
Maire de Frontignan la Peyrade

«Ici, par rapport à d’autres
villes de l’Hérault de taille
équivalente, le chômage
baisse, la capacité de
logements augmente,
la pression fiscale est

relativement moins
importante, l’insécurité est
moindre, les enfants et les
jeunes bénéficient de plus
d’activités, les créateurs

d’entreprises ont plus d’aides,
les personnes âgées ont plus

de services… Voilà ce qui nous
a occupé durant dix ans.»


